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EN IMAGES

La salle des fêtes était comble lors des vœux du maire. L’occa-
sion de présenter une petite vidéo retraçant les moments forts 
de l’année écoulée. Et, pour le maire, David Faucon, d’évoquer 
les grandes réalisations passées et à venir, notamment l’Agora.

Magali Berruet, des Fous de Bassan !, a 
présenté un spectacle chargé d’émo-
tions et de témoignages, à l’hôpital 
Lour Picou. Un moment fort, qui ra-
conte les histoires vraies de nos aînés, 
de nos familles et de nos territoires : 
notre histoire.
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Plusieurs centaines de seniors se sont retrouvés à la salle des 
fêtes pour partager le délicieux repas de l’Âge d’or. Les conseil-
lers municipaux et le maire, David Faucon, se sont pliés en quatre 
pour servir nos aînés, qui se sont régalés avant de danser dans 
l’après-midi. Et Pierrette a reçu un joli bouquet bien mérité.
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Les Balgentiens se sont saisis de l’occasion 
du Grand débat national pour se retrouver 
plusieurs samedis de suite à l’Agora en jan-
vier et en février. Tout y est passé, les sujets 
environnementaux, sociaux, économiques, 
fiscaux ou démocratiques, sans oublier les 
enjeux locaux. La parole était libre, les resti-
tutions sont disponibles sur le site Internet 
de la Ville.

L’espace Agora et le centre social ont fêté 
au mois de mars leur premier anniversaire. 
Deux temps forts qui ont illustré l’ambiance 
chaleureuse et constructive de ce lieu. Ici, la 
visite déjantée proposée lors des portes-
ouvertes de l’Agora passe au centre social.
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Le printemps est de retour et avec lui de belles 
journées ensoleillées qui nous permettent 
de contempler l’éveil de la nature.

C’est parce que nous sommes attachés 
à cet environnement exceptionnel, à notre 
paysage fait d’eau et de terre, que nous 
célébrerons la nature le 24 mai prochain 
sur le théâtre de verdure, en bord de 
Loire. C’est aussi parce que nous respec-
tons l’environnement que nous entame-
rons la réalisation du réseau de liaisons 
douces.
Le printemps annonce aussi une im-
portante floraison de projets sur notre commune, qu’ils soient 
sportifs ou culturels. Du théâtre à la musique, en passant par 
le championnat de France de tir à l’arc, notre ville démontre-
ra à nouveau le dynamisme qui l’irrigue : ses bénévoles qui 
s’investissent dans les associations, ses jeunes qui participent 
au fonctionnement du PAJ et ceux qui rencontrent nos seniors 
autour de la protection d’éléphants du Laos…

C’est toute une ville qui propose, 
qui s’implique, qui partage. 
La municipalité n’est pas 
en reste  : nous menons no-
tamment des actions envers 
les publics les plus fragiles. 

Après le forum de l’emploi qui s’est déroulé il y a quelques 
jours à l’Agora, réunissant plus de 60 exposants et attirant plus 
de 700 visiteurs, nous poursuivrons les ateliers permettant de 
faciliter l’orientation et l’accès au plus grand nombre à une for-
mation ou à un emploi.
La solidarité s’exprime aussi envers les personnes en situation 
de handicap. Le regard et les attitudes doivent changer vis-à-
vis d’elles. Il en va de notre responsabilité que d’orchestrer et 
de générer ces changements.
C’est pour cette raison que nous avons choisi d’organiser avec 
de nombreux partenaires, le samedi 15 juin à l’Agora, une jour-
née de l’égalité. Nous vous y attendons nombreux.
Enfin, souhaitons que les conclusions du cabinet Stratorial sur 
la situation financière de la ville apporte la lumière du printemps 
là où certains ne veulent voir que l’ombre. Ne leur en déplaise, 
et contrairement à ce qu’ils répètent depuis des mois, la situa-
tion financière de la ville de Beaugency est saine. Les chiffres 
et l’analyse sont clairs : jugez-en par vous-même.
Chers amis Balgentiens, notre priorité, avec l’équipe qui m’en-
toure, est d’œuvrer chaque jour pour améliorer votre cadre 
de vie.
Je vous souhaite à toutes et à tous un beau printemps Balgen-
tien. Bien à vous,

Une ville pleine de projets

Chères Balgentiennes,
Chers Balgentiens

Le maire, David Faucon

Agir envers les publics 
les plus fragiles«

«
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• Le premier samedi du mois
Présence des élus sur le mar-
ché

• Jeudi 4 avril
Conseil municipal à 20 heures 
// salle de projet du Puits-Manu

• Mercredi 24 avril
Réunion publique PLU/AVAP 
à 19 heures // salle des Hauts-
de-Lutz

• Vendredi 26 avril
Visite sur le terrain à 16h30 
// quartier des chaussées et de 
Garambault, rdv à l’école pri-
maire des Chaussées 

• Samedi 27 avril
Réunion à 17 heures // quartier 
des Hauts-de-Lutz, rdv à la salle 

du tennis de table

• Jeudi 2 mai
Réunion à 19 heures // quar-
tier de Vernon, rdv à l’auberge 
de jeunesse 

• Vendredi 3 mai
Visite sur le terrain à 16h30 // 
quartier du centre-ville, rdv à 
l’école primaire Notre-Dame

• Mercredi 15 mai
Conseil municipal à 20 heures 
// salle de projet du Puits-Manu

• Dimanche 26 mai
Élections européennes

• Jeudi 27 juin
Conseil municipal à 20 heures 
// salle de projet du Puits-Manu
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Elle semble loin, déjà, l’époque 
des préfabriqués où une dou-
zaine d’intervenants sociaux 

accueillaient le public dans des 
conditions sommaires. Ils sont 
une trentaine désormais, dans 
l’usine Agora ! La coordination 
gérontologique, l’accueil de fa-
milles réfugiées ou la protection 
judiciaire de la jeunesse, parmi 
tant d’autres, ont ainsi rejoint 
Pôle emploi, la CAF, le planning 
familial ou l’agence postale...
« Ils sont venus grâce à la qualité 
des locaux et à la transversalité que 
leur garantissait ce nouveau bâ-
timent », assure Ludovic Plotard, 
directeur du Pôle solidarités. Ils se 
déplacent d’un bureau à l’autre, 
échangent rapidement sur un 
dossier, « ce qui donne une plus 
grande efficacité dans l’accompa-
gnement des usagers ».
2415 passages ont été compta-
bilisés à l’accueil CCAS en une 
année. « La proximité des services 
est essentielle pour ces publics, 
parfois confrontés à plusieurs pro-
blématiques : l’emploi, le logement, 
la mobilité… Nous pouvons les 
orienter, les conseiller, les informer 
de leurs droits. » C’est à ce titre que 
l’usine Agora été labellisée MSAP. 
« Ce label valide notre démarche et 
soutient notre effort, notre volonté 
de préserver les services en zone ru-
rale ».

Depuis l’ouverture du bâtiment, 
le CCAS dispose de deux postes 
informatiques qui offrent aux vi-
siteurs la possibilité de consulter 
des offres d’emploi, rédiger des 
cv ou des lettres de motivation. 
Le personnel les conseille pour les 
rendre plus autonomes. Entre ces 
contacts humains et la modernité 
des locaux, leur luminosité, « ils se 
sentent pris en considération. »
D’autant qu’en terme d’accompa-
gnement, les services de la Ville et 
les partenaires ne ménagent pas 
leurs efforts. Un demi-poste sup-
plémentaire a ainsi été créé sur 
l’emploi. Les ateliers de présen-
tation, le projet Art expérience, 
le forum de l’emploi… Autant de 
projets, de travail, et autant de 
succès.
Avec le PIJ ou le Greta, « on a pu 
mener des opérations nouvelles  » 
qui servent le lien social, le retour 
à l’emploi et à la confiance. Quant 
aux associations balgentiennes 
qui sont installées sur place, « elles 
jouent pleinement le jeu, partici-
pant activement et créant des évé-
nements. Cet espace favorise les 
rencontres, les projets collaboratifs, 
il y a de la vie ! », se réjouit le direc-
teur du pôle solidarités.
L’objectif maintenant sera de faire 
en sorte que tous les Balgentiens 
s’approprient cette nouvelle 
place publique.

1 AN D’AGORA

L’Agora, une véritable 
En un an, l’usine Agora, et, de manière plus large, l’espace Agora qui comprend aussi une maison dédiée aux associations 
culturelles locales, ont proposé une multitude de nouveaux services et de manifestations ouvertes à tous les publics.
Le lien social, la transversalité et l’espoir habitent ce lieu.

Malika, une habitante de 
Beaugency, a découvert le 

Greta à l’occasion de l’un de ses 
nombreux passages au centre 
social. Et, par la même occasion, 
l’opportunité de se former. Ma-
lika s’est donc engagée dans un 
Visa pro numérique d’une durée 
de 40 heures. Son objectif était 
d’apprendre à maîtriser les traite-
ments de textes et tableurs pour 
accompagner son mari en cours 
de création d’une entreprise 
de travaux publics. Maintenant 
qu’elle en termine avec cette for-
mation, elle s’imagine poursuivre 
et monter en compétences en 

La formation est un véritable trem-
plin vers l’emploi. Témoignages.

Agora rime 
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Malika à l’Agora, lors d’une formation Visa pro 
numérique. Elle a découvert le Greta via le Centre social.



comptabilité et en gestion d’appels 
d’offres.
Son parcours illustre parfaitement l’ap-
port de cette structure. Khalid el Qorchi, 
son formateur, est bien placé pour en 
juger. Il anime une formation indivi-
dualisée où les bénéficiaires travaillent 
en fonction de leurs besoins, le jeudi, 
et une formation collective pour ceux 
qui n’ont jamais utilisé de bureautique, 
le vendredi. Les bénéficiaires viennent 
soit pour postuler à un poste spécifique, 
soit pour se perfectionner ou préparer 
une reconversion.
« Cet environnement les motive, se ré-
jouit-il. Il favorise les échanges entre eux. 
L’espace est convivial, confortable et, avec 
l’Agora, on a eu de nouveaux équipe-
ments : du matériel, des logiciels plus per-
formants. On est désormais mieux struc-

turés et davantage concentrés sur notre 
domaine, la formation. »
Catherine Leterrier, coordinatrice, 
constate une fréquentation en hausse. 
«  Les partenaires nous relaient rapide-
ment les besoins. Moi, je suis proche des 
bénéficiaires pour discuter avec eux, les 
orienter, les conseiller, les informer en di-
rect sur les solutions qu’on peut leur ap-
porter. »
Résultat ? Nathalie, venue suivre la for-
mation bureautique suite à un bilan de 
compétences, décrit une « ambiance 
sympathique » et de « super conditions 
de travail ». Véritables tremplins pour 
leurs usagers, il est parfaitement lo-
gique qu’Agora rime avec Greta !

Site de Beaugency du Greta Cœur 2 Loire :
02 38 49 12 12 ; www.greta-c2l.fr ;

contact.greta-c2l@ac-orleans-tours.fr

Une démarche d’analyse 
des besoins sociaux (ABS) 
se déroulera au cours de 
l’année 2019. L’ABS peut 
être entendue comme une 
démarche de connaissance, 
de compréhension et d’ana-
lyse visant à appréhender 
au mieux les caractéris-
tiques d’un territoire, les 
besoins qui en découlent 
pour sa population dans 
son ensemble, et/ou pour 
certaines d’entre elles plus 
spécifiquement, et à définir 
les actions nécessaires à leur 
prise en charge.
Des groupes de travail  
vous seront proposés. Si 
vous souhaitez participer 
à une réflexion sur votre 
territoire, merci de nous 
contacter par mail à ccas@
ville-beaugency.fr en 
nous précisant votre nom, 
adresse et les thématiques 
qui vous intéressent.

Le pôle solidarités multiplie 
les actions envers les se-
niors, que ce soit à l’Agora 
ou à la résidence des Be-
lettes. Elles sont ouvertes à 
tous les habitants âgés de 
60 ans et plus. Le samedi 18 
mai à 14 heures, un forum 
est organisé à la salle des 
Hauts-de-Lutz autour d’un 
spectacle humoristique inti-
tulé « Qu’est-ce qu’on attend 
pour être vieux », suivi d’un 
débat en présence de la 
CARSAT, Alouette, le CLIC et 
d’autres associations. Gou-
ter offert. Entrée gratuite.

Qu’est-ce qu’on attend 
pour être vieux ?

Analyse des besoins 
sociaux dans l’année

1 AN D’AGORA

5

place publique

parfaitement avec Greta

De nombreux acteurs de l’Agora 
réunis sur l’esplanade de l’usine.

Présentation de l’ABS 
aux Hauts-de-Lutz.



1 AN D’AGORA

Multiplier les actions pour l’emploi

L’emploi constitue-t-il une vraie priorité ?

Entretien avec Éric Journaud, adjoint à l’emploi, à l’insertion,
à la cohésion et l’action sociale et aux ressources humaines. Quel a été l’impact de l’Agora ?

L’atelier Art expérience a été une superbe réussite. Sur douze personnes concernées, neuf sont aujourd’hui en emploi ou 
en formation. C’était un beau partenariat entre la Ville, Pôle emploi et le prestataire, qui prouve que travailler ensemble 
donne des résultats. Les témoignages des bénéficiaires ont illustré ce retour de la confiance, cette ré acquisition des co-
des qui permettent de faire face à un employeur en entretien. Il faut poursuivre dans cette voie : adhésion, participation, 
cheminement vers l’estime de soi et la confiance. Nous avons aussi des projets de visites d’entreprises pour faire connaître 
les activités et les métiers. Quand un salarié présente son poste de travail, c’est du concret. Ça modifie les perceptions, les 
idées reçues, on est dans le réel. Ça peut donner des vocations, des ambitions d’aller plus loin.

Quelles actions innovantes ont-elles pu être mises en place ?

Le Point emploi était installé dans 
un bâtiment sombre, peu accueil-
lant, sans poste informatique… Avec 
l’Agora, on accueille dorénavant les 
personnes dans de meilleures condi-
tions, avec un poste informatique en 
libre-service, des salles de réunion 
pour développer des actions avec les 
partenaires comme le Greta pour les 
formations ou la Paésine. Des aides 
techniques de recherche d’emploi sur 
Internet, de la documentation, des 
offres d’emploi sont aussi proposées 
sur place.
Des permanences ont été rendues 
possibles par ces locaux adaptés : la 
Mission locale, le SPIP, l’APLEAT, avec 
une interaction plus aisée entre ces 
partenaires et Pôle emploi. Autant 
d’actions spécifiques à proximité des 

publics, c’est essentiel. On 
dénombre 1400 visites et 
600 visiteurs uniques en 
un an. Des demandeurs 
d’emploi, mais aussi des 
salariés en phase de re-
conversion, des familles 
cherchant des rensei-
gnements pour leurs en-
fants… À l’Agora, il y a 
une véritable alchimie, 
un potentiel incompa-
rable. 

Tant qu’il y aura des demandeurs d’emploi, il faudra s’en occuper, les ac-
compagner à travers des dispositifs complémentaires aux institutions 

publiques comme Pôle emploi. C’est notre rôle d’offrir des outils. Dès la 
campagne, nous avons travaillé sur ce thème, avec la volonté de 

créer des actions sur place, parce que les demandeurs d’emploi 
du territoire peuvent rencontrer des difficultés de déplace-

ment. Des ateliers, des formations, des postes…
C’est pour cela que nous avons relancé le forum de l’emploi 
avec Pôle emploi, Meung-sur-Loire et Cléry-Saint-André. 

On sait tous que ça a une plus-value, qu’il y a des re-
tombées. N’oublions pas la création d’un poste à mi-
temps supplémentaire au Point emploi, qui permet 
par exemple de proposer des entretiens en face-à-
face. Le Point emploi a établi des contacts avec une 
quarantaine de sociétés locales  ! C’est un travail 
à mener sans relâche. Nous allons maintenir les 
efforts fournis, renouveler les conventions avec 
Pôle emploi, le 
forum de l’em-
ploi et les ate-

liers innovants.
Notons qu’entre 

décembre 2015 
et décembre 
2018, le nombre 

de demandeurs 
d’emploi de caté-
gorie A (sans em-
ploi dans le mois 
précédent et dispo-
nibles) a diminué 
de 12% à Beaugen-
cy (-6% dans le Loi-
ret).

À proximité
des publics«
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Le succès des Rendez-vous pour l’emploi
La Ville de Beaugency organisait jeudi 21 mars les Ren-
dez-vous pour l’emploi, pour la première fois à l’Agora. 
Une soixantaine de stands étaient tenus par des entre-
prises, des collectivités, des associations ou des institu-
tions. Une centaine de postes étaient proposés. C’était 
surtout l’occasion pour les demandeurs d’emploi de can-
didater en direct, mais aussi de prendre des informations 
sur les domaines d’activité qui peuvent les intéresser, 
qu’il s’agisse de trouver un travail ou de se lancer dans 
une nouvelle voie. C’était aussi l’illustration de la place 
centrale que prend l’Agora dans la vie éco-
nomique et citoyenne balgentienne. La 
ville se démène en effet en faveur de l’em-
ploi, notamment à l’Agora, entre le Point 
emploi, le CCAS, les formations du Greta, 
l’atelier Art expérience ou ces Rendez-vous 
pour l’emploi qui ont fait le plein : plus de 
700 visiteurs sont ainsi venus prendre des 
contacts ou des renseignements. Un suc-
cès exemplaire et prometteur.

Lors du forum, le maire a échangé 
avec de nombreux intervenants.



1 AN D’AGORA

Le Centre social de Beaugency 
a ouvert ses portes à l’Agora 
en mars 2018. Plusieurs évé-

nements majeurs ont marqué 
cette première année de fonc-
tionnement. Le concert avec la 
chorale Sing junior en juin 2018 
a rapidement révélé l’essence 
même du Centre social - qu’on ap-
pelle désormais le LabO des pos-
sibles  -  : après avoir travaillé en 
ateliers avec les familles, le centre 
a réuni des publics qui n’ont pas 
souvent l’occasion de suivre un 
tel événement culturel, ni de se 
retrouver pour passer ensemble 
un moment festif. 
«  On était 80 dans 
la Grande rue  », se 
souvient Christelle 
Voyer.
La fête de Léon, 
fin décembre, fut 
aussi exemplaire : 
là encore, un travail préparatoire 
important. Le LabO, sans faire ré-
férence à Noël, a fédéré diverses 
associations comme les Secours 
catholique et populaire, le CCAS, 
le CLIC, la Ressourcerie, les Fous de 
Bassan ! ou Val de Lire. Et, lors de la 
fête, des retraités, des familles et 
des riverains qui n’étaient jamais 
venus à l’Agora ! Une belle réus-
site, un beau symbole, une belle 
définition du Centre social. Ses 
liens avec la CAF ont aussi montré 
en 2018 son développement et 
son enracinement.

L’agrément obtenu il y a un an a 
donné l’occasion d’inviter tous les 
partenaires.

En février dernier, 
devant les repré-
sentants de la 
CAF, les habitants 
ont pris la parole 
pour expliquer ce 
que le centre leur 

avait apporté. « Des témoignages 
marquants, fondateurs, qui expri-
maient avec émotion l’utilité du 
centre social », se souvient 
Bérangère Galois. Comme 
cette dame, qui disait avoir 
retrouvé un objectif : re-
joindre ses amies à l’Agora !

Un centre social, c’est donc 
une équipe qui accompagne et du 
lien entre les habitants et les par-
tenaires. C’est par exemple une 
habitante qui a proposé d’animer 
l’atelier tricot.

Lors de la fête anniversaire organi-
sée le 22 mars, ce groupe a mis en 
place un relais tricot : on se pas-
sait l’aiguille comme on transmet 
du savoir. Tout le monde a parti-
cipé ! Au-delà de l’activité, c’est 
ce contact, ce lien, cette chaleur 
humaine qui comptent. « L’ad-
ministratif ne suffit pas à rendre le 
quotidien meilleur », pense Émilie 
Lesage, la responsable. Des per-
sonnes de tous âges, des jeunes 
mères, des retraités se réunissent 
désormais régulièrement.

70 individus ou familles 
sont inscrits à l’année. De 
nombreux projets les at-
tendent : la parentalité, 
pour accompagner le sou-
hait de parents d’organiser 

des sorties ou des pique-niques 
pendant les week-ends ou les 
vacances ; le développement du-
rable, thème déjà présent dans les 
efforts constants effectués sur la 
récupération (laines et tissus usa-
gés, vaisselle prêtée pour chaque 
événement…) ; et mixité so-
ciale, en s’ouvrant davantage aux 
hommes ainsi qu’aux habitants 
du centre-ville. Agé d’à peine un 
an, le centre social a un bel avenir 
devant lui.

Le centre fonctionne en journée 
la semaine et certains week-ends.

Des témoignages 
marquants«

Première année riche de projets 
et de rencontres, d’échanges et de 
partage au Centre social. Une année 
qui donne le ton : ici, l’imagination a 
droit de cité. O Lab, tout est possible !

Le Centre social touche au cœur
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La mixité 
sociale«

Un atelier participatif autour du nom du Centre social.

Lors de l’anniversaire du Centre social, le 22 mars, 
les participants découvrent le logo de la structure.



FINANCES

Le cabinet de conseil Stratorial a fait 
part de ses premières conclusions 
concernant la situation financière de 

la Ville de Beaugency. Elles confirment 
la bonne gestion de la majorité actuelle.
Jérôme Diégo, de Stratorial, rappelle 
dans un premier temps le contexte 
général de baisse des dotations d’Etat 
(- 12,5 milliards d’euros en France 
entre 2013 et 2017 soit 8% de recettes 
de fonctionnement en moins pour 
notre ville), compensée à moins de 50% 
par la revalorisation des impôts locaux 
en 2016. Il note ensuite une « maîtrise 
forte des charges », illustrée par un ratio 
de désendettement satisfaisant d’à peu 
près 8 ans et un niveau d’épargne brute 
revenu en 2018 au niveau de 2012.

Tenir le cap
Certes, le fonds de roulement s’avère ré-
duit car il a été utilisé pour l’investisse-
ment (3,2 millions d’euros en moyenne 
annuelle entre 2014 et 2018). Il s’ensuit 
une naturelle « période de reconstruc-
tion de ce fonds ». Jérôme Diégo relève 
que la ville dispose en conséquence 
de ses précédents investissements 
d’un niveau d’équipements « supérieur 
à la moyenne  », financés en majeure 
partie par l’obtention de multiples aides 
et subventions.
Il estime les « marges de manœuvres 
ténues… comme dans de nombreuses 
communes de même strate », mais pro-
pose des scenarii jusqu’en 2022 rassu-
rants pour l’avenir. L’enjeu, selon lui, 
tient au « calibrage de la politique : quel 
niveau de services souhaite-on garantir 
à la population ? » Et de conclure que 
les collectivités sont contraintes de te-
nir le cap car « les besoins sont là ». Et, 
à Beaugency, les services aussi sont là !

Budget 2019 : maîtrise des 
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charges de fonctionnement



ENVIRONNEMENT

Les services espaces verts 
de la Ville de Beaugency 
tournent à plein régime en 
ce début de printemps.
Ils ont notamment plan-
té vingt nouveaux arbres 
aux Accruaux, répartis en 
quatre variétés endémiques 
différentes : 5 hêtres com-
muns, 5 charmes communs, 
5  aulnes glutineux adaptés 
pour maintenir les berges et 
5 ormes.
Sept arbres qui présen-
taient une dangerosité ont  
été abattus cet hiver sur ce 
site, où vingt arbres ont 
donc été replantés, preuve 
de l’attention portée par la 
Ville à la nature.

Soucieuse de son environ-
nement, la Ville de Beaugen-
cy participera à la fête de la 
nature, du 22 au 26 mai.
• Le mercredi 22 mai : ate-
lier land art et graph avec le 
service jeunesse au théâtre 
de verdure, balade com-
mentée de la vallée du Rû 
au départ de la toue.
• Le jeudi 23 mai : séance 
spéciale au cinéma Dunois.
• Le vendredi 24 mai, à par-
tir de 16 heures : inaugura-
tion du théâtre de verdure, 
accompagnement musical 
de la tombée du jour.
• Le samedi 25 mai : expo 
sur le petit mail, land art, 
cours de dessin, musique.
• Toute la semaine : expos 
photos « Petite Beauce se-
crète » et sur les rapaces à 
l’Agora. Des infos plus pré-
cises seront diffusées d’ici là.

La fête de la nature 
dans toute la ville

Dix fiches disponibles en mairie et 
à l’office de tourisme présentent 
autant de circuits de randonnées 

à travers le territoire. Sollicité par le di-
recteur du cabinet du maire, Jacques 
Guillon a élaboré ces plans et rédigé 
les textes qui les accompagnent : « De 
deux ou trois circuits au départ, on est 
arrivés à 10 ! Il y a tellement d’éléments à 
mettre en valeur ! »
Des éléments qu’il connaît si bien, lui 
l’infatigable coureur ! Tout part de la 
Balgentienne, il y a 20 ans. Pour pré-
parer la première édition du semi-ma-
rathon, il propose des entraînements. 
Depuis, une dizaine de personnes se 
retrouve chaque dimanche matin ! « Je 
voulais proposer un nouveau parcours à 
chaque fois. C’est un territoire extraordi-
naire, avec de nombreux chemins. »

Beauce et Sologne, 
terre et eau

Il partage désormais sa passion avec 
les habitants et les touristes à travers 
ces dix circuits mis en forme au ser-
vice communication et imprimés par 
la Ville. Diversité des distances et des 
durées, des paysages surtout. Vers la 
Pierre tournante ou le val de Flux, plu-
tôt méconnus, ou en direction de la ré-
serve naturelle et de la Petite Mauve. 
De la Beauce à la Sologne via le val de 
Loire, ces fiches invitent à une redé-
couverte des éléments du territoire : 
l’eau et la terre.

Si, aujourd’hui, « énormément de gens 
marchent, courent ou font du vélo », ça 
n’a pas toujours été le cas. Pour rouvrir 
ces chemins, Jacques Guillon n’a pas 
compté ses efforts. « J’ai vu qu’il y avait 
un chemin allant de la rue des Îles jusqu’à 
Lavau. J’attendais la retraite pour le rou-
vrir. » Alors, à la tronçonneuse, à la dé-
broussailleuse, il a dégagé les ronciers 
et les arbres sur un terrain en dévers, 
cherchant les bornes… « J’avançais 
parfois de 2 mètres en une journée », se 
souvient-il.
Autrefois, les côteaux de Beaugency 
étaient couverts de vignes ! Les par-
celles, minuscules, ont été agrandies 
suite au remembrement pour planter 
des pommiers. Et ce chemin, autrefois 
entretenu à la serpe par les vignerons, 
avait été progressivement abandonné. 
Depuis 2016, on peut donc l’emprunter, 
surplombant la Mauve d’une dizaine 
de mètres sur des falaises calcaires. 
Une autre façon de voir Beaugency, un 
peu à la manière de Jacques Guillon, 
avec passion.

Une aide GPS et le balisage seront prochaine-
ment réalisés. Une balade animée et commen-

tée dans la vallée du Rû sera proposée le 22 mai, 
à l’occasion du lancement de la fête de la nature.

Les dix fiches de circuits de randonnées 
distribuées en mairie et à l’office de tou-
risme depuis plusieurs semaines inspirent 
les marcheurs et coureurs de Beaugency 
et des environs. Leur auteur, Jacques Guil-
lon, connaît le terrain comme personne !

La ville au rythme de la marcheNouvelles plantations 
aux Accruaux
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Le long du Rû.

Promenade des Barchelins.

Nouvelles plantations 
aux Accruaux.
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Le début de l’année 2019 
a commencé par la fin des 
opérations de renouvelle-

ment des conduites d’adduction 
d’eau potable programmées 
en 2018, notamment la rue 
Entre Deux Aux Vallées et la rue 
de l’Eglise, à Vernon.
Le programme 2019 des travaux 
d’investissements sur les voiries 
et les réseaux débutera au cours 
du second trimestre. Conjoin-
tement avec la société SUEZ, 
des opérations de remplace-
ment des conduites d’eau po-
table seront programmées.
La société Eiffage/SCBM, ti-
tulaire du marché d’entretien 
des voiries, engagera ses inter-
ventions sur Beaugency, route 
de Châteaudun, sur laquelle 
sera menée, d’une part, la pose 
d’une nouvelle conduite d’eau 
potable et, d’autre part, la créa-
tion des bandes cyclables dans 
le cadre du programme des liai-
sons douces. Cette opération 
sera essentiellement réalisée 
sur les trottoirs.
Par la suite, suivra une première 
partie du programme de réfec-
tion des voiries, à savoir la rue 
des Laurières, la rue Fournière et 
l’impasse de la Touanne.

À noter parmi les travaux importants à venir, en plus du pôle culturel qui 
s’installera à l’école de musique, le lancement des liaisons douces et la ré-
fection de la RD 2152.

La voirie, un effort permanent

Au cours du second trimestre, l’avenue d’Orléans, la rue Nationale et l’avenue de Blois vont faire 
l’objet d’une reprise complète de la couche de roulement. Le Conseil départemental, maitre d’ou-
vrage de l’opération, envisage de réaliser cette intervention de nuit afin de perturber le moins pos-
sible la circulation des usagers. Des informations plus précises vous seront communiquées sur le 
site Internet et la page Facebook de la Ville.

Réfection complète
de la RD 2152

Dans le cadre des travaux de construction du nouveau forage d’eau potable à Beaugency, la pre-
mière phase consistant à créer le forage dit F3 s’est terminée à l’automne dernier. La prochaine 
étape consistera à mettre en œuvre les nouveaux équipements permettant sa mise en service.
Dans l’éventualité de mettre à jour les données relatives aux périmètres de protection de ses 
captages d’eau potable, la ville de Beaugency a mandaté le bureau d’études Utilities Perfor-
mance afin d’effectuer un inventaire des puisards, puits, forages et cuves à hydrocarbures au sein 
d’une zone d’étude définie par l’hydrogéologue agréé en matière d’hygiène publique sur nomina-
tion de l’Agence régionale de santé.
A cet effet, les propriétaires ou locataires des parcelles situées au sein de cette zone d’étude rece-
vront courant avril 2019 un questionnaire. La Ville de Beaugency vous remercie de votre contribu-
tion.

Questionnaire aux riverains du nouveau forage

Liaisons douces :
ça démarre
Les tracés des liaisons douces ayant été re-
tenus, ainsi que les choix techniques d’amé-
nagements sur les chaussées, le pôle amé-
nagement du territoire a lancé une large 
consultation pour les travaux d’entretiens et 
d’aménagements des voiries et des réseaux. 
Dans ce cadre, à partir du second trimestre, 
la société Eiffage aura en charge de réaliser 
la première tranche de travaux, route de 
Châteaudun, depuis le viaduc SNCF jusqu’à 
l’auberge de jeunesse (tracé n°4).
Les opérations consisteront à créer une 
bande cyclable de 1 m 
de large sur les trottoirs 
de part et d’autre de la 
route de Châteaudun, 
et sur une longueur 
totale de 1600  m. Ce 
tracé sera finalisé par la 
rue des Marais et la rue 
de Beauvillier jusqu’à 
l’avenue de Cham-
bord. 

Aménagement
des entrepôts de l’Agora
Afin d’harmoniser les hangars de stockages 
dédiés aux associations, le pôle aména-
gement du territoire a suivi les opérations 
de réhabilitation des bâtiments suite à une 
consultation lancée au printemps 2018. 
Dès l’automne dernier, les interventions ont 
débuté par une phase de désamiantage.
Puis, ont suivi les travaux de couverture 
en bac acier, de remplacement des portes 
et fenêtres, d’aménagements intérieurs 
(isolation, cloisonnement, peintures, mise 
aux normes électriques, nouvelles mezza-

nines), la création 
de sanitaires et des 
bardages bois en 
façade.
Les presta-
tions telles que 
l’électricité ou 
la plomberie ont été 
réalisées en régie 
par les agents du 
service technique.

Les travaux rue Entre 
Deux aux Vallées.



CADRE DE VIE

L’hôpital Lour Picou de 
Beaugency lance en 2019 
les travaux préalables à une 
restructuration de son bâti-
ment principal, avec le sou-
tien du bureau d’études du 
Centre hospitalier régional 
d’Orléans. Concomitam-
ment, il engage la fermeture 
progressive du plus ancien 
de ses bâtiments, qui ne 
répond plus aux normes de 
sécurité et d’accessibilité. 
L’hôpital doit en effet être 
en mesure de proposer une 
offre de santé adaptée aux 
besoins de la population et 
à l’évolution des patholo-
gies du vieillissement.
Depuis plusieurs mois, une 
réflexion sur les perspec-
tives du Centre hospitalier 
de Beaugency est engagée 
entre les élus, le Conseil 
départemental, l’Agence 
régionale de santé et la di-
rection de l’établissement. 
Un projet pluriannuel a été 
défini autour de quatre ob-
jectifs stratégiques :
- Renforcer le rôle du centre 
hospitalier Lour Picou 
comme hôpital de proximi-
té des Terres du Val de Loire,
- S’adapter à l’évolution des 
besoins et attentes de la po-
pulation,
- S’investir dans une logique 
de réseaux renforcée,
- Garantir un accompagne-
ment constant et personna-
lisé aux professionnels, rési-
dents et familles concernés 
par cette transition.
L’étude de faisabilité a déjà 
débuté et les premiers ré-
sultats sont attendus dès 
le mois d’avril.

La première étape de la modifica-
tion du Plan local d’urbanisme 
(PLU) a défini les principaux enjeux 

de notre bassin de vie : assurer une 
croissance mesurée de la population, 
mettre en valeur la ville médiévale et 
les coteaux de la Loire, préserver les 
terres agricoles, les berges du fleuve 
et la plaine d’Allones, renforcer les 
équipements publics et accueillir de 
nouvelles entreprises. Cette étape est 
concrétisée par une pièce écrite du fu-
tur dossier : il s’agit du Premier volet du 
rapport de présentation.

Sur cette base, les élus ont engagé 
une réflexion, moins technique et plus 
prospective sur le devenir du territoire 
de Beaugency dans les quinze ans à ve-
nir. Ils sont donc passés du constat – le 
diagnostic – au projet territorial. Cette 
pièce suivante du futur dossier, titrée 
Projet d’aménagement et de développe-
ment durable (P.A.D.D.), fixe des orien-
tations dans les divers champs listés 
par un article du Code de l’Urbanisme 
: l’environnement, le paysage, la forme 
urbaine, la protection des espaces na-
turels, agricoles et forestiers, et la pré-
servation des continuités écologiques, 
en ce qui concerne l’aménagement ; 
les logements, les commerces, les acti-
vités économiques, les équipements et 
les loisirs, les transports et les déplace-
ments, les réseaux, en ce qui concerne 
le milieu humain. Le P.A.D.D. fixe aussi, 
et c’est un apport du Grenelle de l’En-
vironnement, des objectifs chiffrés de 
modération dans la consommation de 
l’espace et de lutte contre l’étalement 
urbain.
Enfin, le territoire présente de grandes 
richesses écologiques et paysagères. 
De ce fait, le PLU est soumis à une dé-

marche de prise en compte et de va-
lorisation effective de l’environnement 
dans le projet communal. Il s’agit de 
définir un projet assurant une réelle 
valorisation de la biodiversité et des 
continuités écologiques, de la protec-
tion des paysages et de la lutte contre 
le réchauffement climatique.
Une ligne rouge guide la réflexion des 
élus : le centre ancien de Beaugency 
doit conserver son ambiance histo-
rique et son attractivité touristique et 
accueillir les potentialités de la moder-
nité ; le hameau de Vernon doit conser-
ver son caractère rural ; les espaces 
pavillonnaires doivent conserver leur 
qualité résidentielle, autant d’identités 
qui font le charme et le cadre agréable 
de la vie urbaine à Beaugency, dans 
chacun de ses quartiers. Après l’achè-
vement du Parc des Capucines et l’ur-
banisation des actuelles zones AU, le 

Une réunion publique est organisée le 
24 avril à 19 heures à propos du Plan local 
d’urbanisme et de l’Aire de mise en valeur 
de l’architecture et du patrimoine (AVAP). 
Une nouvelle occasion d’échanger autour 
du développement de notre ville.

Le Plan local d’urbanisme Transformation
du centre hospitalier
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Conserver l’identité et 
le charme de la cité«

Le maire intervient en tant 
que président du conseil de 
surveillance.



P.A.D.D. ne prévoit donc pas d’étendre 
davantage les espaces urbanisés, ni 
de créer des quartiers neufs, comme 
dans certaines communes voisines. 
L’environnement agricole et naturel de 
Beaugency sera préservé. 

Ainsi, certaines zones, hier construc-
tibles, ne pourront plus l’être, notam-
ment à proximité des rivières, ou parce 
qu’elles sont trop excentrées par rap-
port à un développement harmonieux 
du territoire, la priorité devant être mise 
sur la reconquête des centres-villes. En 
effet, c’est en vivant à proximité des 
services et des commerces que les éco-

nomies d’énergie, la réduction des gaz 
à effet de serre et la conservation des 
zones agricoles seront réalisées.
La première version du P.A.D.D. a été 
présentée aux Balgentiens lors d’une 
réunion publique, le 4 octobre 2018. 
Les participants ont proposé quelques 
évolutions. Comme le prescrit le Code 
de l’Urbanisme, les élus ont débattu 
du projet et de ces propositions, lors 
de la séance du conseil municipal du 
22 octobre 2018. L’élaboration du PLU 
continue avec la « traduction réglemen-
taire du P.A.D.D. », qui débouchera sur 
les pièces opposables du document 
d’urbanisme, le « plan de zonage » et le 
«  règlement ». Avant leur achèvement, 
ces pièces seront aussi soumises à l’ap-
préciation des Balgentiens et un point 
sera fait concernant l’AVAP lors d’une  
réunion de concertation le 24 avril à 
19 heures à la salle des Hauts-de-Lutz.

CADRE DE VIE

Les sapeurs-pompiers de 
Beaugency attendent leur 
nouveau centre de secours 
depuis 2010. Un rapproche-
ment a été envisagé avec 
Tavers, ce qu’une mobilisa-
tion des élus locaux a évité. 
Après avoir abandonné une 
première piste, un autre site 
a été examiné sur la zone 
Actiloire, avant d’être à son 
tour écarté. L’idée de récu-
pérer la friche de Treca a fait 
long feu.
« On ne pouvait pas conti-
nuer plusieurs années 
comme ça, estime le maire, 
David Faucon. Nos pom-
piers méritaient un nouvel 
équipement. » Alors, quand 
le SDIS a proposé d’étudier 
une réhabilitation du centre 
actuel, il s’agissait de ne pas 
prendre le risque de laisser 
filer l’opportunité : « Ce pro-
jet, ce n’est pas une victoire en 
trompe l’œil ». Le futur bâti-
ment (aperçu ci-dessous) 
est attendu pour la Sainte-
Barbe 2020.

La « fibre au domicile » sera 
commercialisée au prin-
temps. Afin de répondre 
aux questions que cette 
innovation suscite pour les 
particuliers et les profes-
sionnels, Frédéric Néraud, 
vice-président du conseil 
départemental, et David 
Faucon, maire de Beaugen-
cy, convient la population 
à une réunion publique 
sur le très haut débit à 
Beaugency, le lundi 8 avril 
à 18h30, à la salle des fêtes 
des Hauts de Lutz.

www.lysseo.fr

Bientôt le très haut 
débit à Beaugency

Un nouveau centre
de secours
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en cours de modification

La place majeure
de l’environnement«



COMMERCE

Deux fois par semaine, le marché s’installe en centre-ville. Place du Martroi le mercredi, et jusqu’à la Petite Halle le samedi. 
Il faut voir les commerçants s’installer potron-minet et, pour certains, partager un repas à la fin du marché, 
pour saisir le bon esprit et la solidarité qui règnent entre eux.
Cette convivialité se retrouve dans leur façon d’accueillir les consommateurs : sourires et discussions au menu ! L’un de 
ces usagers estime d’ailleurs que le marché, « c’est l’âme d’une commune ». C’est en effet un carrefour essentiel, un lieu aussi 
où vit le lien social. C’est pourquoi nous avons souhaité dans ce numéro le mettre en avant, et mettre en lumière quelques-uns 
de ses représentants.
Commerçants sédentaires et ambulants participent pleinement au dynamisme de toute la ville et à sa vitalité économique. 
Ils sont complémentaires et leur rôle est essentiel.

Fraîcheur des produits et des 
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Fruits et légumes Rillié
La famille Rillié est présente sur le marché 
balgentien depuis quasiment 50 ans ! 
Laurent Rillié est horticulteur, comme son 
père et son oncle. Ils produisent plantes et 
fleurs à Mer, et légumes (pommes de terre, 
betteraves) à Courbouzon, dans le Loir-et-
Cher.
« On est producteurs à 40% de ce qu’on vend : 
légumes de saisons, pèches, bientôt des as-
perges… Nos clients attendent de la fraîcheur, 
du local ! Alors on ne va chercher des complé-
ments que chez des producteurs locaux en 
fruits ou artichauts par exemple. »

Maraîcher bio
Installé à Fontaines-en-Sologne, 

Jean-François Dervin travaille 
en 100% bio dynamique : 

pas de soufre, pas de cuivre. 
« On soigne les plantes par les 
plantes ! » Il expose des radis 

précoces ou des épinards tar-
difs. Les courges ou les oignons 

sont sur la fin. Les poireaux ou 
la mâche seront prochainement 
rejoints par des fèves, des petits 

pois et des carottes nouvelles. 
« Ici, précise-t-il, les salades sont 

cueillies le matin même ! »

Miel de Dominique Jaunâtre
Apiculteur de Dhuizon, Dominique Jaunâtre 
propose son miel de Sologne sur le marché 
de Beaugency depuis 15 ans. Ses 80 ruches 
lui permettent de proposer du pain d’épice, 
des bonbons, du pollen, des miels de Sologne, 
d’acacia ou de fleurs et des bougies faites 
main. En cette période de réveil des abeilles, 
sachez que les miels fleurs ont une saveur de 
tournesol et de carotte sauvage.

Fruits et légumes Lagnais
La famille d’Anthony Lagnais occupe le 
même emplacement sur le marché de 
Beaugency depuis 60 ans ! Elle cultive ses 
champs à Cléry-Saint-André et ses fruitiers 
sur les communes de Mareau-aux-Prés et 
de Mézières-Lez-Cléry. Mâche, pissenlits, 
betteraves et courges feront bientôt de la 
place aux premières asperges. Et en été, 
leurs fruits rouges sont toujours attendus.

Pâquerette Passionnément
Ah, les tulipes de Pâquerette !



COMMERCE
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Volailles Larpent
Stéphane Larpent propose des volailles et lapins à Beaugency 
depuis 10 ans. Les produits viennent de Blois et les paupiettes 
du Mans. Les clients l’estiment : « Il est toujours à l’écoute ! »

Le palais du fromage
Pascal Dormoy fait les marchés depuis 7-8 ans. « Chacun a son 
ambiance, témoigne-t-il. Ici, il y a une forme de solidarité. » Dans 

la vitrine, le gorgonzola crémeux rivalise avec la tome de Savoie 
céronnée, le roquefort artisanal ou la tomme florale. « Certains 
clients ont leurs habitudes, d’autres aiment se laisser conseiller et 

surprendre. » Lui, en tout cas, aime parler de ses produits !

Buffel
les 3 poussins
Qui ne connaît 
pas ce volailler 
bio, posé place 
de la Petite Halle 
depuis 8 ans ?

Fromages 
de chèvres 

Doucet
35 ans de 

présence sur le 
marché balgen-
tien ! Guillaume 
Doucet a pris la 

suite de son père : 
il élève 80 chèvres 

à Cravant et ses 
clients raffolent 

de ses crottins 
frais ou secs.

Le Grand Bleu
Cela fait une dizaine d’années que ce poissonnier de 
Suèvres fréquente le marché de Beaugency. Il met en 
avant la pêche française, de petit bateau (à 80%). « Je tra-
vaille en direct avec les mareyeurs ». Les poissons viennent 
des Sables d’Olonne ou du Guilvinec.

Huîtres Gournay
Pascal Gournay amène ses huîtres et ses moules de l’île 

d’Oléron jusqu’à Beaugency depuis plus de 20 ans.

Boun Xun
30 ans, que Boun 

Xun propose 
ses nems, porc 

au caramel, 
rouleaux de prin-
temps, nouilles...

esprits au marché de Beaugency



JEUNESSE

La Ville de Beaugency met 
en place un nouvel outil 
numérique au service des 
familles. Un portail Inter-
net leur sera bientôt dédié. 
Il rassemblera les accueils 
petite-enfance, la Maison 
de la jeunesse, les écoles 
et la restauration scolaire. 
Chaque famille disposera 
d’un compte créé par les 
services, dont les clés d’ac-
cès seront communiquées 
par courrier ou courriel.
Les usagers pourront ainsi 
accéder à leur dossier dès 
la fin juin pour commencer 
à réserver ou inscrire leurs 
enfants aux activités qui les 
concernent, comme la res-
tauration scolaire. Celles et 
ceux qui ne disposent pas 
d’un accès Internet pour-
ront disposer d’un poste 
informatique dans chaque 
service.
Un tutoriel sera transmis 
et des temps de présenta-
tion seront organisés afin 
de vous accompagner au 
mieux.
Ce portail relaiera aussi des 
actualités d’ordre général et 
d’autres tournées vers l’en-
fance et la jeunesse. Il vous 
offrira donc davantage de 
liberté et d’autonomie dans 
les inscriptions, un espace 
de stockage pour garder 
les documents utiles sous la 
main, et permettra de régler 
vos factures en un clic.

Séjour à l’île d’Oléron du 9 
au 17 juillet pour les 13 – 17 
ans : inscriptions à partir du 
23 avril au PAJ ou au service 
jeunesse. Camping 3 étoiles, 
stage catamaran, sortie Fort 
Boyard, plage, découverte 
de l’île…
Histoires de chat : inscrip-
tions à l’accueil de loisirs 
pour les vacances et séjours 
en avril.

Pensez à vous inscrire !

Le Point accueil jeunes (PAJ) de 
Beaugency s’adresse aux adoles-
cents âgés de 11 à 17 ans. Ils se 

retrouvent librement les mercredi et 
vendredi à la Maison de la jeunesse 
pour s’occuper et créer eux-mêmes 
les projets, les activités, les stages ou 
les rencontres qui rythmeront leurs 
congés scolaires.
C’est ainsi que sur les 120 jeunes ins-
crits à l’année, trente participent à 
l’activité boxe thaï impulsée par l’ani-
mateur Sami. Super motivés, ils rêvent 
d’organiser une rencontre avec un club 
espagnol à la fin 2019. Comment finan-
cer le voyage, l’hébergement ? Autant 
de défis à relever. D’ici là, le groupe va 
continuer ses échanges avec le PAJ de 
Blois, où la boxe anglaise est reine.

La première rencontre date de février 
2019, à Beaugency, avec un entraîne-
ment aux deux styles de boxe au dojo. 
Une autre a suivi, à Blois, avec entraî-
nement et repas partagé. Et, le 13 mars 
dernier, les Balgentiens ont à nouveau 
rendu visite aux Blésois à l’espace 
jeunes Charcot. Pas de boxe ce jour-
là, mais des jeux, du loisir  : tennis de 
table, Uno, Playstation ou baby-foot. 
Au-delà du sport, il s’agit de créer des 
liens. « Les jeunes s’apprécient, pense 
Lucile, du PAJ Beaugency. Des amitiés 
se sont nouées. »
Le Balgentien Mehdi, 14 ans, ne dit pas 
autre chose : « Je suis ici pour être avec 
d’autres jeunes, rigoler ensemble, se faire 
des potes… Avec Blois, c’est bien, on dé-
couvre d’autres manières d’apprendre la 
boxe. » Son camarade Nazim, 13  ans, 
adore aussi ce sport. « Ça me plaît, 
même si les échauffements sont durs ! »
D’autres projets s’annoncent déjà  : la 
venue d’un graffeur pendant la pre-
mière semaine des vacances d’avril, 
avec la projection du film Bansky au 
cinéma Le Dunois et l’idée de refaire 
les palissades bordant les jardins de la 
Maison de la jeunesse, voire les vitrines 
mortes du centre-ville ; et du hip-hop 
pour la deuxième semaine !
En juin, le Point accueil jeunes sera 
présent sur le mail pour proposer des 
activités ludiques et sportives à tous 
les jeunes. On vous le dit : ça bouge au 
PAJ !

Le point accueil jeunes enchaîne les ini-
tiatives, de la boxe thaï au graf ou au hip-
hop pour les vacances d’avril.

Ça bouge au PAJ !

Le portail familles
disponible cet été
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Les jeunes Balgentiens chez 
leurs homologues de Blois.

Les jeunes Balgentiens au 
complexe Sauvageau, à Blois.
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Professeur au collège de 
Beaugency, Ludovic Peschard 
anime un atelier, né en 2009 

avec l’opération « Mange du 
sport  » « On s’est lancés avec un 
groupe d’élèves, explique le  pro-
fesseur, dans l’idée de fédérer loca-
lement les personnes âgées, les plus 
jeunes, les personnes en situation 
de handicap…, pour avancer en-
semble vers un but commun  : col-
lecter des fonds pour un centre 
de  conservation des éléphants 
au Laos. » La méthode ? Organiser 
une marche le 2 juillet prochain 
à Beaugency.

Les écoles du Mail, des Chaus-
sées (exemples ci-contre de 
travaux réalisés dans le cadre 
du projet), du Rû, de Tavers 
et de Cravant ont répondu 
positivement à l’appel. S’il 
s’agissait au départ d’une 

sortie scolaire, avec des ateliers de 
sensibilisation pour porter atten-
tion aux espèces de notre envi-
ronnement, la manifestation sera 
finalement ouverte au public avec 
repas partagé et balade en soirée.
Dans la journée, des ateliers col-
laboratifs montreront qu’à plu-
sieurs, la somme des petits gestes 
peut avoir un impact : « Là, on va 
le mesurer concrètement, annonce 
Ludovic Peschard. En collant 
un petit bout de papier cadeau sur 

une toile, chacun assumera sa part 
et, à la fin, à 500, on aura composé 
un éléphant ! »
La préparation de cet événe-
ment a permis d’impulser un tra-
vail intergénérationnel. En plus 
du  groupe de collégiens, des ré-
sidents des Belettes, des enfants 
du RAM et des élèves de la classe 
Ulis de l’école de la Vallée du  Rû 
ont été impliqués. Ils se ren-
contrent régulièrement autour 
du projet, comme le 15 mars der-
nier, à la Maison de la jeunesse.

Sept résidents des Belettes par-
ticipent à cette matinée avec 
le  simple plaisir d’être entou-
rés de jeunes enfants et d’éco-
liers. Autour d’eux, les jeunes de 
la  classe Ulis lisent des histoires 
d’éléphants aux plus petits. Die-
go, 11 ans, raconte avoir « vu en 
classe des vidéos sur les éléphants ». 
Pour Dylan, 11 ans, « la situation 
des éléphants, c’est triste ». Il  se 
réjouit d’avoir déjà pu « récolter 
de l’argent avec le cross », organisé 
en octobre.
C’est exactement ce que vise Lu-
dovic Peschard. A travers ce pro-

jet, les participants se découvrent 
de nouvelles compétences 
grâce à l’organisation et aux ren-
contres qu’ils sont amenés à vivre. 
« Les collégiens interviennent à tous 
les niveaux du projet : compré-
hension des objectifs, fréquences 
des rencontres, budgets, formation 
à la prise de parole… A 16 ans, 
ils ont déjà un cv ! »
L’avenir des éléphants n’est pas 
qu’un prétexte. Le projet ne s’arrê-
tera pas le 2 juillet. Mais il entraîne 
ainsi toute une communauté vers 
d’autres horizons  : la  formation, 
la solidarité, l’environnement… 
Le 11 mars, plusieurs collégiens 
travaillent sur un dossier de de-
mande de subvention au conseil 
départemental. Lysa, 13 ans, es-
père ainsi qu’on ne se contentera 
plus à l’avenir de « petites avancées 
minuscules ». Pour Léonie, 14 ans, 
« ça commence par les éléphants, 
ça peut finir par autre chose. La 
mobilisation actuelle des gens, c’est 
cool ! »
Ils s’imaginent plus tard jour-
naliste, pilote de chasse, ingé-
nieur dans l’aéronautique, dans 
le  monde associatif, organisa-
trice d’événements ou professeur 
des écoles. Quentin, Amel, Maëlle, 
Adèle et les autres ont le  droit 
de  rêver. Parce qu’ils agissent 
dès aujourd’hui pour rendre leur 
monde meilleur.

À 16 ans,
ils ont déjà un cv«

Initiative exemplaire menée par des 
collégiens pour aider des éléphants 
du Laos et qui créent à Beaugency 
des liens intergénérationnels.

Des éléphants dans le cœur

Séances intergénérationnelles de 
lectures à la Maison de la jeunesse.

L’un des éléphants qui 
reçoivent des soins 
grâce à l’aide des col-
légiens de Beaugency.



Quel premier diagnostic 
pouvez-vous dresser de la 
culture à Beaugency ?

Le constat perçu dès le départ, 
c’est le grand nombre d’équipe-
ments à l’échelle de cette ville avec 
l’église Saint-Etienne, le théâtre du 
Puits-Manu, le cinéma le Dunois, 
l’école de musique… Une dyna-
mique entre les acteurs, des profes-
sionnels du comité des fêtes ou des 
Fous de Bassan aux amateurs du 
C.H.A.T. ou du Son et lumière, en pas-
sant par les services de la Ville. Dans 
un premier temps, l’idée était de ren-
contrer les acteurs, de comprendre 
l’existant. Voir à quel point le ciné-
ma constitue une véritable place 
publique où passent de nombreux 
Balgentiens de tous âges, comment 
l’école de musique s’impose comme 
un lieu de transmission… Il me fal-
lait saisir et iden-
tifier les initia-
tives, mais aussi 
les impacts et les 
enjeux écono-
miques.
Maintenant, il faudrait passer d’une 
stratégie d’opportunités, d’occu-
pation d’espaces à une vision plus 
globale, porteuse de sens, un fonc-
tionnement d’initiatives. Comment 
ouvrir ces groupes, ces communau-
tés ? Par exemple, comment créer un 
élan autour du C.H.A.T., imaginer un 

ensemble de rendez-vous autour du 
théâtre de boulevard, en utilisant le 
cinéma, en favorisant des échanges.
Il y a un lien à trouver entre tous ces 
acteurs, pour réfléchir à l’organisa-
tion des agendas, aux tarifications 
à harmoniser, des repères culturels à 
inventer.
Que nous réservent les Estivales 
2019 ?
Sur les Estivales, j’avais envie de dé-
gager une thématique forte, rappe-
lant la ville, son identité, son image. 
Les Estivales, c’est un label d’anima-
tions dans la ville depuis quatre ans, 
un programme estival d’événements 
quasi quotidiens sur les quais, dans 
les équipements culturels ou la ville. 

Cette année, le lien entre ces anima-
tions, le thème qui permettait de dé-
finir l’ensemble de ces actions c’est 
la Loire, dans une vision, une ap-
proche purement culturelle. Il s’agit 
de mettre en valeur des artistes qui 
ont grandi ici, dont les œuvres se 
sont nourries du val, de la source à 
l’embouchure.
Nous avons une vraie volonté de 
laisser la parole à des propositions 
artistiques de villes moyennes : Am-
boise, Sainte-Sigolène, Feurs… On 
a remonté le fleuve royal à la re-
cherche des groupes. Et on propo-
sera au public de commencer avec 
ceux de l’amont avant de basculer 
vers l’aval !

CULTURE
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La Loire comme un 
Entretien avec Gilles Flouret, nou-
veau directeur de l’action culturelle 
à Beaugency : « Ce qui nous rassemble, 
c’est la Loire ».

Une théma-
tique forte«



De passer d’un bal folk occitan en ouver-
ture au bagad breton en clôture  ! C’est 
aussi ça, la Loire, la diversité, de l’Ardèche 
jusqu’à Saint-Nazaire  ! Et cette sensibi-
lité, ce regard Loire, nous allons le dé-
cliner partout en ville. Vous trouverez 
par exemple une exposition à l’église 
Saint-Etienne, le fleuve vu par des 
peintres d’ailleurs. La gas-
tronomie nous entraî-
nera aussi dans ce long 
voyage : de la caillette 
à la moules-frites !
La Loire est-elle un 
élément vital de 
Beaugency ?
Oui, la Loire occupe 
une place centrale.

Il y a ici une ouverture à la Loire assez 
rare. Le théâtre de verdure sera justement 
un lieu de contemplation de la nature.
On y observera le spectacle du paysage, 
accompagné par des actions artistiques 
et de sensibilisation. En épousant le 
rythme de la nature : la nuit de la pleine 
lune qui véhicule des mythes, des his-
toires ; les étoiles filantes ; les levers de so-
leil ou les fins de journées seront accom-
pagnés…
A partir du 24 mai, des propositions ar-
riveront régulièrement, notamment du-

rant les Estivales. 
On pourra aussi 
venir dessiner ou 
photographier le 
paysage.
Ce fleuve tient un 

rôle essentiel dans l’histoire de la ré-
gion...
La Renaissance lui doit forcément beau-
coup. Et les 500 ans de la Renaissance, 
cette année, vont nous permettre de re-
lier la culture et le patrimoine balgentien. 
L’une de mes missions consiste justement 
à mettre le patrimoine en mouvement.
A l’occasion de ces manifestations im-
portantes, nous allons proposer, ici, 
à Beaugency, des conférences, des 
concerts, nous allons ouvrir la salle des 
broderies et la tour César… Je souhaite 
désenclaver la culture, qu’elle soit dans la 
vie quotidienne des Balgentiens.

CULTURE
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Les Estivales se préparent 
déjà ! Cette nouvelle édition 
de la programmation d’été 
de Beaugency, du 21  juin 
au 18 aout, se déploie-
ra une nouvelle fois dans 
la ville, sur les quais 
de Loire, dans les 
rues tortueuses de 
la ville historique, 
autour des monu-
ments patrimo-
niaux et, pour la 
première année sur 
le nouveau théâtre 
de verdure, qui 
offre un point de 
vue exceptionnel 
sur le fleuve royal.
Ce nouveau site, 
qui sera officielle-
ment inauguré en 
mai, prend sa part de pro-
grammation consacrée au 
paysage de Loire, propo-
sant un point de vue unique 
sur le patrimoine naturel 
du fleuve, lieu de contem-
plation et d’activités tour-
né vers cet espace naturel 
unique.
L’entrée en lice dans l’été 
de Beaugency de ce site 
sera l’occasion de consa-
crer la manifestation à la 
Loire, mettant l’accent sur 
la culture, ses habitants et 
l’esprit qui se développe 
sur ses rives de la source à 
l’embouchure, notre culture 
ligérienne partagée.
Avec les samedis et jeudis, 
un grand concert sur les 
Quais, du cirque, des spec-
tacles de rue, du cinéma en 
plein air, des animations en 
lien avec le paysage et l’en-
vironnement, des grands 
jeux et découvertes de la 
ville et du patrimoine, une 
exposition à l’église Saint-
Etienne (« Loire Nostrum »), 
des marchés et, toujours, 
une restauration festive sur 
les quais de Loire et dans les 
restaurants de la ville, cette 
édition est d’ores et déjà 
pleine de belles promesses.

Un bel été s’annonce 
en bord de Loire…trait d’union

Désenclaver
la culture«

Une partie de l’équipe du pôle culturel sur les marches 
de leur nouvel espace de travail, à partir de septembre.



La chorale La Villanelle, qui a 
fêté son 50e anniversaire en 
2017, a été dirigée pendant 
30 ans par Yves Calvez. A la 
suite de celui-ci, sept chefs 
de chœurs se sont succédé. 
Depuis deux ans, l’actuel 
chef de chœur Maxime Du-
thoit, qui dirige également 
les chorales Chantemauves, 
à Meung-sur-Loire, et des 
Dryons, à Dry, a permis un 
rapprochement entre ces 
trois groupes.
Cette réunion a donné 
naissance à un nouvel en-
semble, Loire en chœurs, 
riche d’une soixantaine 
de choristes, qui souhaite 
maintenant faire partager 
son enthousiasme au plus 
grand nombre.
A l’occasion du 500e anniver-
saire de la mort de Léonard 
de Vinci, Loire en chœurs 
s’est donc penchée sur le 
répertoire Renaissance et 
a sélectionné quelques 
pièces typiques et variées, 
qui reflètent parfaitement 
l’atmosphère de l’époque. 
Qu’il s’agisse en effet du ré-
pertoire religieux, du quoti-
dien de la vie au château, ou 
du répertoire plus intimiste 
du courtisan, la musique et 
le chant illustrent le rythme 
de la vie à la cour.

Loire en chœurs propose 
ainsi le fruit de son travail 

à l’Abbatiale
de Beaugency

le dimanche 19 mai
à 16 heures.

Participation libre.

Le club de Beaugency a été choisi 
par la Fédération française de tir 
à l’arc pour organiser les cham-

pionnats de France de tir à l’arc nature 
2019 les 17, 18 et 19 mai prochains. Le 
tir nature se pratique sur un parcours 
de 42 cibles composées de blasons 
animaliers de différentes tailles à dis-
tances inconnues. Des zones de points 
donnent le score de chaque flèche, 
soit 20, 15 ou 10 points en fonction des 
zones atteintes.

Deux compétitions nationales se dé-
rouleront donc dans notre commune : 
le championnat de France individuel et 
le championnat de France par équipes 
de clubs. Pendant trois jours, la cité vi-
brera au rythme des archers : 700 par-
ticipants viendront de toute la France ! 
1500 personnes sont attendues pen-
dant le week-end !
L’événement mobilisera 80 bénévoles, 
sachant que la section tir à l’arc de 
l’Etoile balgentienne compte 78 licen-
ciées, âgés de 10 ans à… 83 ans ! Par-
mi eux, Clément, 20 ans, est le cham-
pion de France en titre de sa catégorie 
junior arc droit. Avec Stéphane Martin, 
ils totalisent plusieurs podiums en 
championnat de France.
Le club balgentien, qui existe depuis 
1973, dispose de deux créneaux au 
gymnase des Hauts-de-Lutz et d’un 
terrain d’entraînement extérieur, au Pré 
d’Allones. Il s’est quelque peu spéciali-
sé dans les parcours nature (blasons 
d’animaux), 3D (animaux en mousse), 
et campagne (blasons colorés).
« Le tir à l’arc c’est convivial, affirme 
James Jolly, archer du club. On ne tire 
jamais avec les mêmes personnes, donc, 
on fait toujours plein de nouvelles ren-
contres. »

Les six mois de préparatifs de cette 
manifestation ont aussi favorisé les 
rencontres ! James Jolly est ainsi allé 
voir tous les commerçants balgentiens 
pour rassembler une cinquantaine de 
partenaires autour du championnat. 
«  Ils ont joué le jeu, se réjouit-il. On a 
reçu un super accueil. Ils y voient un inté-
rêt pour le rayonnement de la ville. »
Le « village » de la compétition sera 
justement situé sur les bords de Loire, 
au cœur même de Beaugency, et per-

Du 17 au 19 mai, la ville de Beaugency 
accueillera plus d’un millier de visiteurs 
à l’occasion du championnat de France 
de tir à l’arc nature. Village sur les quais, 
compétitions, la cité va vibrer au rythme 
des 700 archers attendus.

Championnat de France Le second souffle de la 
chorale La Villanelle

Le tir à l’arc,
c’est convivial«
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mettra de profiter d’un magnifique pa-
norama sur le fleuve royal et la richesse 
du patrimoine. Vous y trouverez bu-
vette, restauration, exposants, initiation 
au tir à l’arc, terrain d’échauffement, 
podium… Pour l’association, l’enjeu est 
également important d’après Stéphane 
Martin, président du club de tir à l’arc, 

et double : « Organiser cette compétition 
dans notre ville et, si nous avons la chance 
d’avoir des retombées économiques, ré-
investir sur du matériel performant pour 
permettre à nos jeunes de progresser  » 
(un arc coûte plusieurs centaines d’eu-
ros). Si aucun membre du club local ne 
participera aux épreuves, on retrouvera 
des tireurs du Loiret comme ceux de 
Fleury-les-Aubrais, Ingré ou Saint-Jean-
le-Blanc...

Infos pratiques sur www.cdfnature2019.fr

La date du prochain forum 
des associations a été offi-
cialisée : 7 septembre 2019.
Les Echanges culturels 
balgentiens sont deve-
nus «  Speak and Sing à 
Beaugency ». Leur adresse 
mail a changé en consé-
quence  : speakandsingb-
cy@gmail.com ; ainsi que 
celle de leur site : https://
speak-and-sing-a-beaugen-
cy9.webnode.fr
La nouvelle présidente de 
la Société musicale est Flo-
rence Couret.
L’ex-association Gramme 
s’appelle désormais Al Mou-
hssinine.
Le samedi 15 juin à l’Agora, 
une journée de sensibili-
sation autour des handi-
caps sera proposée par la 
Ville  : tables rondes  ; activi-
tés sportives avec le comi-
té handisport du Loiret et 
les associations locales du 
handball, de la plongée, de 
la montagne et de l’aïkido.
D’autres intervenants et as-
sociations du territoire com-
plèteront le programme sur 
lequel nous communique-
rons plus amplement d’ici 
là.

Chaque 1er Mai, c’est jour de 
foire à Beaugency ! Il s’agit 
de l’une des plus impor-
tantes manifestations du 
secteur : des centaines d’ex-
posants s’installent sur l’ave-
nue de Chambord, les quais 
de Loire et les rues du Pont. 
On n’y trouve plus le bétail 
de jadis, mais les camelots 
proposent désormais des 
produits gastronomiques, 
des vêtements, des fleurs… 
Sans oublier une grande 
fête foraine qui accueille des 
dizaines de manèges pour 
tous les âges, et des associa-
tions locales qui présentent 
leurs activités.

Incontournable et
indémodable 1er Mai

Quelques informa-
tions associatives...de tir à l’arc nature en mai

Avoir des retombées 
économiques«
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TRIBUNES

Le groupe minoritaire issu des 
élections de 2014 s’est au-
jourd’hui densifié. Plusieurs 

membres de la majorité nous ont 
en effet rejoints en raison de désac-
cords majeurs avec le pilotage de la 
majorité, qui les ont conduits à re-
prendre leur autonomie.
En dépit de nos parcours divers, 
nous nous découvrons néanmoins 
un groupe uni. Uni pour notre ville, 
uni par des objectifs communs pour 
nous les Balgentiens, uni par le sou-
hait d’une juste utilisation de notre 
argent public, uni par le sentiment 
que nous avons beaucoup d’atouts 
qui pourraient être mieux exploi-
tés, uni par une attention portée en 
premier lieu à la qualité de vie, uni 
par le souhait d’une attitude res-
pectueuse envers nos agents mu-
nicipaux, car on ne peut relever les 
défis de notre ville qu’en travaillant 
main dans la main avec eux.
Conscients de cette unité de notre 
groupe minoritaire, nous travail-
lons donc aujourd’hui tous en-
semble et en bonne intelligence. 

C’est peut-être ce qui explique les 
nombreuses attaques personnelles 
du Maire et sa grande nervosité à 
notre égard ces derniers mois. En ce 
qui nous concerne, et loin de toute 
polémique vaine, nous continuons 
notre travail sans être dans une op-
position systématique. La simple 
consultation des comptes-rendus 
de Conseil en atteste : nous votons 
sur de nombreux sujets avec le 
groupe majoritaire dès lors que les 
dossiers vont dans le bon sens.
Mais ce pragmatisme ne nous en-
lève pas notre droit d’exprimer un 
avis divergent sur certains sujets 
ou sur des orientations qui nous 
paraissent contraires aux intérêts 
des Balgentiens. Notre rôle n’est 
pas toujours simple. Sur le plan des 
moyens comme sur celui de l’infor-
mation, alors que TOUS les élus ont 
normalement les mêmes droits, 
nous sommes en général réduits à 
rechercher nous-mêmes les don-
nées nous permettant de travailler 
sereinement et dans des délais cor-
rects. 

Mais notre équipe fait le maximum 
pour jouer pleinement son rôle en 
travaillant sur les dossiers et sur les 
chiffres.
Dernier exemple : au Conseil mara-
thon de mars consacré au budget 
nous avons eu en début de séance 
(sans être avertis) l’exposé d’un Ca-
binet d’Etudes (coût 21.000 euros), 
sur les finances de la ville. Une sorte 
d’audit dont nous vous invitons à 
prendre connaissance des résul-
tats sur notre blog brevesbalgen-
tiennes.wordpress.com.
Ce blog est un nouvel outil qui vous 
informe en permanence des nou-
velles de la vie municipale et de tous 
les dossiers sur lesquels travaille la 
minorité. Vous y trouverez de la di-
versité et des images historiques 
(passage du Général De Gaulle à 
Beaugency par exemple) mais aus-
si nos analyses sur les dossiers ma-
jeurs de notre ville.

JACQUES MESAS
Groupe minoritaire du Conseil
Patrick ASKLUND, Jean Luc CHEVET, Michel 
CLEQUIN, Franck GIRET, Emilie CHAMI, Rachi-
da FILALI, Joel LAINE, Daniel LOCHET, Ahmed 
MAMIA. 

Nous reproduisons ici intégralement les textes transmis par les élus de l’opposition.

Unis pour notre ville

Près de deux mandats se sont 
écoulés depuis le début de 
mon engagement en tant que 

conseillère municipale. Un engage-
ment dont le sens est très clair pour 
moi : je mets en œuvre des connais-
sances et des compétences dans ma 
vie professionnelle qui peuvent aussi 
être utiles à la commune et aux gens 
qui y vivent.

C’est pour cela que je participe à 
certaines commissions, celles juste-
ment où je pense pouvoir faire des 
suggestions utiles. Ces suggestions 
ou commentaires ne visent d’ailleurs 

qu’à susciter la réflexion ou le dé-
bat, je ne m’attends pas à ce qu’elles 
soient toutes prises en compte. Ré-
ciproquement, je ne m’autorise pas 
à m’exprimer sur des sujets où je n’ai 
pas de compétences.

Beaucoup d’entre vous, lecteurs, 
ne me connaissent sans doute pas. 
Qu’importe puisque ma motivation 
n’est que d’être utile au bien com-
mun.
Pourquoi cette mise au point ? Parce 
qu’aujourd’hui, nous assistons en 
conseil, comme sur les réseaux so-
ciaux, à beaucoup de gesticulations 
et beaucoup de leçons de morale de 
la part de quelques élus.

Je ne souhaite pas généraliser, je ne 
vise pas un groupe particulier mais 
seulement quelques personnes.

L’énergie consacrée à ces débats sté-
riles serait mieux employée à aller 
plus loin dans la mise en place de 
projets concrets et réalistes pour le 
bien commun.
Je souhaite que l’ensemble du 
conseil recentre son action. Il reste 
un an de mandat, nos concitoyens 
ne méritent pas que ce soit un an de 
gesticulations pré-électorales sté-
riles.
C’est en tout cas la ligne de conduite 
que je vais personnellement suivre.
E. Vandenkoornhuyse, conseillère municipale

Texte du groupe majoritaire.

Deux visions de la politique locale :
l’engagement sur la durée pour le bien commun

vs la gesticulation pré-électorale
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PORTRAIT

Etat civil
FÉVRIER 2019
Naissances
- Tyson Goumy ;
- Nour Alghantawi ;
- Lucie Lefebvre ;
- Louna Lemoine ;
- Nell Crouzilles.
Décès
- Simone Boissonnet épouse 
Desbrée ;
- Gilbert Gonzalez-Vazquez ;
- Bernard Malard ;
- Geneviève Converset veuve Fa-
vareille ;
- Aimée Chausseron veuve 
Henry ;
- André Benoist ;
- Ginette Jouanneau veuve 
Chevreau ;
- Gilberte Hiault veuve Venot ;
- Angeles Boada Montero 
veuve Vazquez Lemus ;
- Guy Nouvellon ;
- Nang Lada veuve Caudrelier ;
- Gérard Relandeau ;
- Monique Marouillat épouse 
Paulet ;
- Pierrette Thomas épouse 
Blanco ;
- Didier Tessier.

JANVIER 2019
Naissances
- Yaël Sallé ;
- Maël Berson ;
- Mahé Henry ;
- Noé Lemarchand Hanotel ;
- Bradley Kuntz.
Décès
- Mireille Belhomme veuve 
Haslinger ;
- Mireille Fougereux veuve 
Mullard ;
- René Dubois ;
- Bernadette Stangopoulos ;
- Claudine Richardeau épouse 
Chrétien ;
- Marcel Pilandon ;
- Joseph Waciega ;
- Christiane Champenois veuve 
Janvier ;
- Lucien Enjoubault ;
- Marie-Thérèse Bediou veuve 
Chaillon ;
- Yolande Mégret veuve Lucas ;
- Urbaine Mariot veuve Jau-
bert ;
- Charles Ceunebrock.
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Au sein de son atelier rue du 
Chat qui dort, la presse trône. 
Immobile, lourde, elle ob-

serve le visiteur, attend que Marie 
Alloy pose ses mains sur le volant 
et actionne les rouleaux. Alors, la 
machine en mouvement semble 
plus légère et, de la pression qu’elle 
exerce à la fois sur le papier et le 
zinc, naît la gravure. L’œuvre porte 
la trace des outils – comme des cica-
trices – qui ont travaillé le métal, et 
l’empreinte de l’encre.
Marie Alloy s’est installée à Beaugen-
cy avec sa passion pour la gravure 
née aux Beaux-Arts de Lille, dans ce 
Nord dont elle est originaire  : « J’ai 
trouvé cet art magnifique. » Elle peint 
aussi depuis toujours des toiles 
grand format, des acryliques abs-
traites qui font allusion à la nature, 
aux enchevêtrements de ronces, 
d’herbes, d’arbres et de racines.

On retrouve cette « sauvagerie végé-
tale » dans son travail de graveure. 
Elle a acheté une presse hollan-
daise Polymetaal en 1990. « J’ai ap-
pris toute seule ». Grande lectrice de 
poésie, elle-même auteure, elle s’est 
mise à illustrer des recueils après son 
arrivée dans le Loiret il y a 25 ans. Et 
créé sa maison d’édition en 1993, Le 
silence qui roule, nom qui suggère 
« la qualité de silence » à laquelle elle 
veut parvenir, et « le mouvement per-
manent de la création ».
Depuis juin 2018, elle vit à Beaugen-
cy, cité de promesses : « La Loire, les 
pierres… Il y a des microclimats hu-
mains et ici, il est très bon ! » Son local 
de stockage ? « C’est mon trésor  !  » 
Gravures, meuble à estampes, pa-
piers pur chiffon sans colle, papier 
japon en fibre de bambou… Des 
outils aussi, comme ces pointes 
sèches qui peuvent blesser 
le métal, de l’acide pour créer 
les formes et les reliefs…

Et des livres partout, notamment 
ces éditions tirées à 15 ou 20 exem-
plaires, d’auteurs contemporains 
que ses gravures accompagnent, et 
qui arborent fièrement leur frange : 
« On appelle ça la barbe, c’est très 
beau ! » Comme ces mots de Pierre 
Dhainaut dans Vif, limpide, imprévi-
sible, qui fréquentent de superbes 
aquarelles bleu d’eau.
Imprévisible. « Comme un tirage pho-
to à l’ancienne, il faut concevoir la gra-
vure à l’envers » – et laisser le hasard 
prendre sa part. Pour autant, Marie 
Alloy a le geste sûr. Elle trempe son 
papier dans l’eau, pour « qu’il soit hu-
mide à cœur ». Elle chauffe la plaque 
de zinc, elle l’encre. Elle étale et en-
lève le surplus avant d’affiner au pa-
pier de soie. Elle pose la feuille de 
papier sur la plaque de métal, qu’elle 
recouvre d’un lange « pour accentuer 
la pression de la presse ».
L’énorme machine se met en action 
et la fine gravure apparaît. Entre les 
temps de séchage, les différentes 
couches de vernis, des jours vont 
passer avant qu’elle s’installe dans 
un livre ou dans un cadre. Por-
tant sur elle des stigmates, les em-
preintes de l’art et de l’artiste.

Portes-ouvertes de l’atelier à l’occasion des 
Journées de l’estampe, les 25 et 26 mai, de 

10h30 à 12 heures et de 14 heures à 18h30. 
26, rue du Chat qui dort à Beaugency. 

Démonstrations, exposition, 
consultation, mise en page... 
www.lesilencequiroule.com

Marie Alloy, artiste peintre, auteure et 
graveure, nous ouvre ses portes.

L’empreinte de l’artiste

Le mouvement per-
manent de la création«




